
Conseil général de La Chaux-de-Fonds du 21 juin 2022

Comptes 2021

Intervention de Pierre-Alain Borel au nom du groupe socialiste

Monsieur le Président,
Mesdames, Messieurs,

Avec un déficit réduit de moitié par rapport à ce que prévoyait le budget, il convient
tout d’abord de relever les efforts faits pour maitriser les comptes. Ainsi, même si la
situation  conjoncturelle  nous  a  donné  un  coup  de  pouce,  nous  aimerions
véritablement adresser tous nos remerciements tant au Conseil Communal qu’aux
collaboratrices et collaborateurs de la Ville pour les efforts faits, jours après jours,
depuis tant et tant d’années.

Par ailleurs avec un déficit de 3 millions en dessous de celui de l’année précédente,
on observe que la situation s’améliore peu à peu. Même si le chiffre final demeure
important, trop important, on voit que l’on ne baisse pas les bras, qu’il n’y a aucun
relâchement et que le travail continue.

Parmi les autres sujets de satisfaction, on relèvera l’action extrêmement positive
insufflée  par  le  Conseil  Communal  en  termes  d’investissements.  Non  seulement
cette  dynamique  amène  une  transformation  en  profondeur  de  notre  Ville  et
entraine une spirale ascensionnelle, mais elle suscite un esprit de positivité.

Partout  de  très  belles  choses  commencent  à  éclore  et  ce  qui  durant  longtemps
paraissait uniquement conceptuel, ou à classer au chapitre des rêves et des utopies,
devient réalité. Il en va ainsi de la finalisation du Muzoo, de la réhabilitation des
anciens abattoirs, de la création d’une maison de la culture ou de la future place du
marché pour ne citer que quelques exemples.

En parallèle, les trottoirs s’élargissent, des pistes cyclables apparaissent, les routes
s’arborisent, autant d’éléments qui rendent extrêmement concrète la requalification
de notre urbanisme et qui font qu’à l’instar des petits points qu’on relie entre eux
pour former une image, le visage de La Chaux-de-Fonds se métamorphose.



Désormais, non seulement ces investissements font l’objet d’une planification, mais
surtout ils sont réalisés, ce dont on se réjouit.

Ainsi,  l’enveloppe consacrée aux  investissements en 2021 constitue aux yeux de
notre  groupe  le  minimum  indispensable  que  l’on  doit  pouvoir  engager  chaque
année en dehors d’objets exceptionnels. On pense ici, par exemple à la patinoire. En
effet, lorsqu’on débutera les travaux, il ne sera pas possible de se limiter à cela, vu
les montants en question, et de ne pas faire d’autres investissements.

Si des investissements réguliers stimulent l’emploi et permettent d’entretenir notre
patrimoine, ils contribuent aussi, et peut-être surtout, à faire de notre Ville, une ville
qui bouge qui évolue avec son temps… En un mot : Une ville vivante !

On pourra aussi se réjouir de voir que la question des emprunts dit toxiques est
maintenant derrière nous et que l’on peut enfin tourner cette page de l’histoire de
notre Ville.

À supposer que cela fût encore nécessaire, la démonstration est faite une nouvelle
fois  que  La Chaux-de-Fonds  ne  vit  pas  au-dessus  de  ses  moyens,  sa  gestion  est
efficiente ; on a des projets et de l’ardeur pour les réaliser.

Malgré tout, on ne pourra pas continuer à enregistrer des déficits de cette ampleur
encore durant de nombreuses années. Si on veut que la dynamique très positive que
l’on a déjà relevé à plusieurs reprises se poursuive dans la durée et même s’amplifie,
il est obligatoire de retravailler le chapitre des recettes, afin que celles-ci atteignent
le niveau de celles d’une ville d’une taille comparable à la nôtre.

Évidemment, la prise en compte des surcharges géotopographiques pourrait entrer
dans l’équation, mais il conviendra d’aller encore quelques pas plus loin, avec par
exemple  une  meilleure  répartition  des  recettes  des  personnes  morales  ou  une
péréquation de la part communale liée aux structures d’accueil pré et parascolaires
et une augmentation de la participation cantonale.

En effet, les défis qui restent devant nous sont majeures : la crise sanitaire n’a pas
encore  livré  toutes  ses  conséquences :  l’instabilité  géopolitique  provoque  des
hausses du prix des matières premières et des taux d’intérêts, sans oublier les effets
dévastateurs que peuvent avoir une telle crise sur le plan économique et sur le plan
social ;  enfin  le  réchauffement  climatique aura inévitablement  des  répercussions
financières  que  ce  soit  pour  le  limiter  ou  pour  compenser  les  effets  des
dérèglements.



Vous l’aurez compris, le groupe socialiste acceptera les comptes et les rapports qui
les accompagnent.

Je vous remercie.

Pour le groupe socialiste
Pierre-Alain Borel


